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ronouvoléo plusiours fois, cntro autres en 1668, par InnoronlXI.

Comme le serond dimanehe après l'Epiphanie était trop inrom-

niode pour les p(M-sonnes rie la eampagn.-, Mgr (le Laval plara la

fête au troisième dimanehe après Piuiucs, par un mandem(Mitdu

4 novembre 168i Dans ce document remarquable, rilvèqiK^ de

Québec ordonne qu'à l'avenir tous les ans on célébrera la fête de

la Saint(> Famille, dans toute lélendue de son diocèse, et qu'elle

sera de première classe avec octave.

On récita d'abord le jour de cette fêle, la messe et TofRce de

l'Annonciation. Mais Mgr de Laval songea bientôt à faire com-

poser une messe et un ofTice propres, ainsi que des hymnes a la

Sainte Famille pour les substituer î\ celles qu'on y avait adap-

tée^ Il choisit pour cela quatre des plus vertueux et habiles

théologiens de ce pays. (I) Quand leur travail fut ébauche, ils en

conférèrent ensemble et ne trouvèrent pas que leur ouvrage

répondit à la di-nité du sujet. C'est pourquoi, avec l'agrément de

M"r de Laval, il's s'adressèrent à M. de Santeuil, chanoine de l'ab-

bave de Saint-Victor, à Paris, très connu par ses poésies sacrées,

et le prièrent de réformer leur Iravail. M. de Santeuil corrigea

et mit dans un style plus élégant la prose et les hymnes, et les

renvoya à l'ÉyêJC^ue.fkîQt.^b^'.^••V^^ -hç clf.M.t Ç.lM'œuvre de M.

Charles-Amadoi'- Mv:Çn:: V/^lJ^îi^i-îi^C 4)r^liv NXinadien
;
«son

travail est un Monument de l'étude de la musique religieuse dans

ce pays.» (3) En 1865, l'ofïice de la Sainte Famille, pour 1(^ bre-

viair(> et le missel, fut formellement approuvé par un induit du

Saint-Siège, pour tous les diocèses de la province de Québec, et

la fête depuis se célèbre le deu.xième dimanche après Pâqi-.s.

Cet office, qui est encore en usage dans notre pays, pourrait bien

avant longtemps être concédé a l'Église universelle.

C'est avec un légitime orgueil, Nos Très Chers Frères, que

Nous voyons cette Confrérie de la Sainte Famille, avoir ses com-

(l) MM. Louis Ango des Maizerets et Henri de nerniôres, le. TvR. PP. Jean Dablon

et Martin Bouvart de la Compagnie de JC'SU?.

CA La prose et les hymnes de la Sainte Famille furent plus tard réformées par M._

Gourdan, comme nous" l'apprend une lettre de M. Tremblay ^ M. Glandelet, 5 ma,

1700.

(3) ViV de. Mfjr de i.nval, par M. l'abbé Auguste (iosselin. I


